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Le chiffonnier (le Paris,
DRAME EN CINQ ACTES ET UX PROLOGUE,

(DOUZE TABLEAUX.)
PAR

RI. Félix Pyat.
Musique de M. Filati, Décors de M. Devoir.

Représenté pour la première fuis, à Paris, sur le Théâtre de
la Porte Saint-Martin, le 11. Mai J847.

Distribution de la pièce du théâtre de la Portc-Saint-Martin.

Personnages «lu Prologue.
MM. Frédérick-Lemaitre.

J cm ma.
Mercier.

JEAN, chiffonnier,
PIERRE GAROUSSE, idem.
JACQUES DIDIER, «arçon de caisse.
Une patrouille de ligne.

Personnages de la Pièce.
LE PÈRE JEAN, chiffonnier. MM. Frederick Lemaiti
PIERRE GAROUSSE, sous le nom du BA¬

RON HOFFMANN (Premier lôle marqué.) Jemmâ.
HENRI HERVILLE. Cl.rence.
LE COMTE DE FRINLA1K L Dechampt
LOISEAU, avocat. Benjamin.
LOUROOTS, journaliste. Alt. Albeit.
GUIPA RT, négociant Néraut.
LAURENT, | dom .„ iqa „ du b.ronHoffmann. I J[ 0.""""LOUIS, I 1 I Gnmlieit.
UN M \GISTR AT. Mulhn
UN AGENT DE POLICE. Saim-Amand.
UN GARÇON DE RESTAURANT. Henri.
MARIE DIDIER. Mines Claiisse-Miroy.
CLAIRE HOFFMANN, fille du baron Hoff¬

mann D'Harville
MADAME POTAUD, sage-femme Génot.
MAZAGRAN, "V ( Boutm.
LOUISE. \giiseltes, amies deMariel Rosette.
PAULINE. i Didier. 1 Clara.
TURLURETTE, J l Jnlieite.
ROSINE, femme de chambre de Claire. Héloiae
UNE SERVANTE de madame Polard Eléonore.
UNE SURVEILLANTE DE SAINT-LAZARE. Louiss.
Agents de police, gardes muuicipeaux, do¬

mestiques, invités.

Ll serine se passe de nos jours.

Les indications de droite et de gauche sont prises de la salle :
les personnages sont inscrits en tete de ekaOU* scène dans l ordre
qu ils occupent.
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Prologue.
PREMIER TABLEAU.

Le théâtre représente le quai d'Auslerlitz. %Qu troisième plan,
le parapet traversant le théâtre. +<1 gauche, un poteau arec son
réverbère; du même côté, un banc en pierre; un autre à droite.
Il fait déjà nuit. Lune d'hiver, qui se voile de temps en temps.

Scène I.
PIERRE GAROUSSE, puis JEAN.

GarOlISSC, assis sur le banc à droite, en habits râpés,
restes d'opulence, ayant une hotte neuve et une lanterne à câté
de lui. Oui, assez de souffrance comme ça... cette misère,
rolh- botte, ces guenilles... c'est infâme, immonde, impossible.
Je ne peux pas m'y faire, après la vie que j'ai menée, jo
n'en veux plus... mieux vaux la mort!... (Il se débarrasse
de sa hotte et la jette ainsi que son crochet.)

Aven dehors chantant.
Vive le vin !

A ire ce jus divin!
Je veux jusqu'à la fm
Qu'il égiye ma vie ..

(Il entre par la gauche le long du parapet, avec un sac au
lieu de hotte, coiffé d'un bonnet de police, crotté, mouillé, déchiré,
et trébuchant comme un homme ivre qu'il est.)

C'est drôle! on dit qu'il» verre «le vin soutient! en voilà
plus île (lente que je bois, et je ne peux pas me tenir; DU
enfant me jetterait par terre... Je n'ai |ias assez bu, c'est sûr.

Gri'OUBBC. Allons!... finissons !.. . (Il monte sur le

parapet du quai et va pour se jeter à l'eau.)
•fenil, qui est arrivé jusqu'à lui, le prenant à bras le corps

et l'arrêtant. Eli! bien! l'ami, qu'est-ce que c'est? Où vas-
tu donc?

(jitrOHHKC A l'eau.

Jean, (/'est comme ça que tu te liquides... L'homme
n'est p is un canard.
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